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TEXTE

Intro duc tion
Les mu si ciens et ath lètes ac com plis af fichent sou vent la ca pa ci té
éton nante de s'adap ter et de s'en ga ger, de ma nière co hé rente, avec
les de mandes chan geantes de leur mi lieu. Un chan ge ment sou dain de
tempo dans une per for mance mu si cale ou l'émer gence d'une confi ‐
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gu ra tion spa tiale par ti cu lière des joueurs d’une équipe spor tive né‐ 
ces site la pro duc tion im mé diate de nou velles ac tions per met tant de
main te nir la mu sique « vi vante » ou la per for mance spor tive pos sible.
Tra di tion nel le ment, ce pro ces sus est lar ge ment dé crit comme un
mé ca nisme au to ma tique, où peu, voire au cune at ten tion n’est consa‐ 
crée à la pro duc tion et à la mise en œuvre des nou velles ac tions (cf.
Drey fus et Drey fus, 1986  ; Schmidt et Wris berg, 2008). Ces formes
d’ha bi le té agile sont in té grées de ma nière fluide dans l’éven tail d’ac‐ 
tions de cha cun, de sorte qu’au cune ré flexion ex pli cite n’est né ces‐ 
saire à leur mise en œuvre (cf. Drey fus, 2002). En effet, selon ce point
de vue, la ré flexion n’est pas né ces saire à ce stade puisque nos sys‐ 
tèmes cog ni tifs peuvent dé ce ler et choi sir les ré sul tats com por te‐ 
men taux les plus adé quats en ré ponse aux im pré vus sous- jacents à
un contexte donné. Il a été avan cé que l'au to ma ti ci té de tels mé ca‐ 
nismes se dé ve loppe à tra vers le pas sage pro gres sif d'une phase ini‐ 
tiale d’ac qui si tion des com pé tences à une phase fi nale de per for‐ 
mance, où la tâche (par exemple, ré pé ter et éla bo rer une « er reur »
pour la faire pa raître in ten tion nelle dans une mu sique im pro vi sée ou
drib bler l'ad ver saire dans un jeu de balle) peut être réa li sée sans au‐ 
cune im pli ca tion « cog ni tive » ex pli cite (cf. Pa pi neau, 2013). De ce fait,
les mu si ciens et les ath lètes font fi des règles pré dé fi nies à me sure
qu’ils de viennent des ex perts. C’est uni que ment au début du pro ces‐ 
sus, lorsque les com pé tences sont en train d’être ac quises et dé ve lop‐ 
pées, que ces schèmes ont be soin d’être exa mi nés et dis cu tés. À ce
titre, un chan teur dé bu tant com pa re ra sa pos ture et sa tech nique
res pi ra toire avec l’en sei gne ment de son/sa pro fes seure avant de
com men cer à chan ter, tout comme le bas ket teur dé bu tant sera at‐ 
ten tif, juste avant de tirer, à ce que sa tech nique de tir soit conforme
aux conseils de son en traî neur. Mais lorsque l’on ac quiert un cer tain
ni veau d’ex per tise et que l’on est to ta le ment « ab sor bé » par la dy na‐ 
mique de l'évé ne ment, l’his toire avance et il n’y a plus de temps pour
ce type de ré flexions in fé ren tielles – c'est- à-dire que l’ana lyse du
mou ve ment d'une ac tion don née n'est sans doute plus né ces saire
(par exemple, Araújo et Da vids, 2011). Ainsi, le foot bal leur drib blant un
ad ver saire n’a pas à pen ser ses dé pla ce ments, tout comme le gui ta‐ 
riste rock aguer ri exé cu tant un mor ceau solo n’a pas à se re mé mo rer
ex pli ci te ment chaque doig té (cf. Menin et Schia vio, 2012). Les
« concep tua li sa tions » et les « ré flexions ex pli cites » ne font par tie du
pro ces sus que « lorsque l’at ten tion de l’agent s'es tompe ou n'est pas
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en core fixée. Dans cette pers pec tive, la re pré sen ta tion [consciente]
vient soit avant l'ac qui si tion des com pé tences, comme un pas sage
tem po raire et né ces saire pour au to ma ti ser une rou tine (par exemple
du rant un en traî ne ment), soit après une per for mance, comme un
moyen in tel lec tuel per met tant d’ana ly ser a pos te rio ri les prin cipes
qui l’ont gui dée » (Cap puc cio, 2015, p. 219).

Des hy po thèses ba sées sur des ré sul tats si mi laires ont ou vert des
pers pec tives im por tantes pour la com pré hen sion de l'ex per tise et de
la per for mance. Tou te fois, elles ren contrent éga le ment des li mites,
no tam ment lorsque l'en semble du pro ces sus d'ac qui si tion et d'op ti‐ 
mi sa tion des com pé tences est consi dé ré comme évo luant vers un au‐ 
to ma tisme in cons cient. Pre miè re ment, la di cho to mie stricte entre les
pro ces sus conscients et les com por te ments non conscients semble trop
figée pour sai sir le phé no mène dans sa com plexi té. Comme le re‐ 
marquent Sut ton et ses col lègues :

2

« parce que les pra ti ciens de dif fé rents do maines savent que le fait
de prendre conscience d’une ac tion ha bi tuel le ment maî tri sée peut la
per tur ber, ils aiment faire confiance à leur corps, aux rou tines ha bi ‐
tuelles de la mé moire ki nes thé sique. Mais parce qu'ils savent aussi
qu’une per for mance ou verte et flexible est sen sible au contexte et,
dans l’idéal, ex trê me ment ré ac tive aux va ria tions sub tiles d’une si ‐
tua tion don née, ils veulent aussi pou voir mettre toute leur ex pé ‐
rience à pro fit sur le mo ment, pour joindre mé moire et mou ve ment,
en met tant pen sée et ac tion en co opé ra tion plu tôt qu’en concur ‐
rence » (Sut ton et al., 2011, p. 80).

Deuxiè me ment, l'en semble du pro ces sus d'ac qui si tion des com pé‐ 
tences est sou vent conçu comme un ac com plis se ment in di vi duel.

3

Bon nombre des contri bu tions pré sen tées dans le Ta bleau 1, par
exemple, semblent res ter neutres quant à la ques tion de sa voir si les
com pé tences in di vi duelles doivent être consi dé rées comme in trin sè‐ 
que ment so ciales et quant au rôle po ten tiel des as pects so ciaux dans
l’ac qui si tion et le dé ve lop pe ment de ces com pé tences. Tou te fois, si
nous exa mi nons les si tua tions concrètes dans les quelles les com pé‐ 
tences sont ac quises, nous consta tons que les cher cheurs, les édu ca‐ 
teurs et les en traî neurs prennent de plus en plus en consi dé ra tion la
par ti ci pa tion et l'in ter ac tion 1.
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Au teur(s) Prin ci paux ré sul tats

Mil ler,
1956  ;
Gobet et
al., 2001

L'ac qui si tion d’une com pé tence passe d’un état de trai te ment et d'exé cu tion des
tâches à un ni veau su pé rieur de la Ges talt : re grou per les in for ma tions par blocs.

Fitts et
Pos ner,
1967

L’ac qui si tion d’une com pé tence im plique trois ni veaux : cog ni tif, as so cia tif et au‐ 
to nome.

Cun dey,
1978

Une com pé tence cor res pond à toute per for mance ha bile, ra pide et pré cise, in‐ 
cluant un large éven tail d’ac ti vi tés men tales.

Ne well et
Ro sen‐ 
bloom,
1981

L’effet du temps de pra tique sur la per for mance du point de vue des com pé tences
cog ni tives et perceptivo- motrices.

Adams,
1987

La com pé tence concerne un large do maine de com por te ments pos sibles et elle
doit être ap prise ; les com pé tences sont dé fi nies par la per for mance mo trice liée
à la réa li sa tion par ti cu lière d’une tâche spé ci fique.

Hol ding,
1989

Toutes les com pé tences hu maines im pliquent la co or di na tion de la per cep tion et
de l’ac tion.

Schmidt,
1993

L’ac qui si tion de com pé tences re pose sur le trai te ment de l’in for ma tion et la sé‐ 
lec tion de pro grammes mo teurs adé quats.

Drey fus,
1996 L’ac qui si tion de com pé tences di verses mo di fie notre rap port au monde.

Van Lehn,
1996

Dif fé rents types de com pé tences im pliquent une ca pa ci té cog ni tive ou in tel lec‐ 
tuelle : d’un trai te ment ex pli cite, lent et dé ta ché à une per for mance im pli cite, au‐ 
to ma tique et en ga gée.

Erics son
et Leh‐ 
mann,
1996

L’ex per tise est l’adap ta tion maxi male de l’exé cu tant à l’en vi ron ne ment d’une
tâche.

Hur ley,
1998

La per for mance ex perte mène à des ac tions ou à des pro ces sus qui sont in ten‐ 
tion nels mais non consciem ment vou lus.

In gold,
2001

Une ap proche de la com pé tence par la com bi nai son d’une ap proche an thro po lo‐ 
gique et éco lo gique.

Ro sen‐ 
baum et
al., 2001

Comme ré sul tat de la pra tique, la com pé tence est la ca pa ci té d'at teindre avec
une pro ba bi li té ac crue des ob jec tifs dans un cer tain do maine.

Erics son,
2006,
2008

La per for mance ex perte est re la tive à l’en ga ge ment actif dans une pra tique in ten‐ 
tion nelle. Le rôle ma jeur du re tour (feed back) im mé diat, de la ré so lu tion de pro‐ 
blème, de l’éva lua tion et de la pos si bi li té de ré pé ter la per for mance.

Ta bleau 1 | Exemples de tra vaux sur l’ac qui si tion des com pé tences5

Des ap proches ré centes en édu ca tion mu si cale, psy cho lo gie spor tive
et dans le do maine des ca pa ci tés mo trices mettent for te ment l'ac cent
sur les contin gences so ciales de l'ac ti vi té de per for mance dans le
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sport et les arts (cf. par exemple Borgo, 2005  ; Da vids et al., 2007  ;
Hauw, 2018  ; Schia vio et al., 2018a, b). L’on est passé du pro ces sus
conscient du « res pect ex pli cite des règles » me nant à une connais‐ 
sance ta cite, à une com pré hen sion plus nuan cée, fluide et souple de
la ma nière dont les com pé tences op ti males sont dé ve lop pées (Bril,
2002  ; Araújo et Da vids, 2011). Cette dé marche est par ti cu liè re ment
utile pour re con si dé rer le rôle des mo dèles in ternes basés sur des re‐ 
pré sen ta tions men tales. En mu sique, par exemple, les re pré sen ta‐ 
tions men tales des ré sul tats at ten dus sont tra di tion nel le ment pen‐ 
sées comme of frant aux étu diants une base d’ap pren tis sage so lide,
afin de les aider dans leur par cours (Leh mann, 1997  ; Gruhn, 2006  ;
Hal lam et Bau tis ta, 2018). De telles re pré sen ta tions sont pro ba ble‐ 
ment éla bo rées après plu sieurs heures consa crées à « étu dier la par‐ 
ti tion et jouer de la mu sique » (Leh mann et Jørgensen, 2018, p.  134),
celles- ci étant fa çon nées par une riche va rié té de stra té gies d'auto- 
contrôle et d’éva lua tion (par exemple, Mc Phail, 2013). En d’autres
termes, ce mo dèle dé peint l’ap pren tis sage mu si cal comme un pro ces‐ 
sus d’entrée- sortie in duit par les lois cog ni tives in ternes de l’in di vi du.
Ainsi, l'at té nua tion de la dif fé rence entre le ré sul tat at ten du (com pris
en termes de re pré sen ta tion men tale) et le ré sul tat ef fec tif de vient le
prin ci pal ob jec tif de l’ap pren tis sage.

De puis quelque temps, les jeunes mu si ciens et in ter prètes sont de
plus en plus en cou ra gés à ex plo rer li bre ment leur po ten tiel mu si cal
et la meilleure ma nière pour eux de s’ex pri mer dans l’in ter ac tion avec
au trui, en évi tant l’au to con trôle constant de leurs ac tions (cf. Bow‐ 
man, 2004 ; Borgo, 2007 ; Schia vio et van der Schyff, 2018). De même,
de ré cents rap ports en psy cho lo gie du sport ont sou li gné la na ture
adap ta tive des in ter ac tions athlète- environnement pen dant l'en traî‐
ne ment et les com pé ti tions (par exemple, Hris tovs ki et al., 2012 ; Sei‐ 
fert et al., 2014). À cet égard, il a été dé mon tré que les pra ti quants de
sports col lec tifs peuvent mo di fier de ma nière col la bo ra tive leurs
stra té gies of fen sives et dé fen sives pour s’adap ter en semble à l’évo lu‐ 
tion des contraintes de l’en vi ron ne ment (par exemple, l’équipe ad‐ 
verse) (cf. Duarte et al., 2012). Une adap ta bi li té sem blable a été dé‐ 
crite dans la mu sique et dans le sport tant sur le plan com por te men tal
que phé no mé no lo gique 2, à l’aide de dé mons tra tions me nées sur la
ma nière dont le soi et les autres, ainsi que le com por te ment et l’ex pé‐ 
rience, sont en fait in trin sè que ment in ter dé pen dants à dif fé rents ni ‐
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veaux et mo ments (par exemple, Schia vio et Høffding, 2015  ; Hauw,
2018 ; Ro chat et al., sous presse). Dans la même veine, Ja cobs et Mi‐ 
chaels (2006) ont consi dé ré qu’une per for mance ex perte se pré sente
comme un sys tème dy na mique com pre nant l'exé cu tant, les ou tils,
l’en vi ron ne ment et les autres in di vi dus. Rod ger (2010, non pu blié)
consi dère éga le ment que l’ac qui si tion de com pé tences in duit le dé ve‐ 
lop pe ment d’une as so cia tion action- perception étroite, im pli quant
des res sources phy siques et contex tuelles.

Dans cet ar ticle, nous vi sons à ren for cer ces tra vaux de re cherche en
com pa rant et en dé ve lop pant da van tage des thèmes ori gi naux
concer nant la ma nière dont les com pé tences de per for mance sont
ac quises et op ti mi sées par les dé bu tants dans le contexte de la mu‐ 
sique et du sport. Nous nous ap puie rons en par ti cu lier sur les re‐ 
cherches ré centes dans le do maine de la science de la cog ni tion in‐ 
car née (« em bo died cog ni tive science ») (ECS) dans le but de dé ve lop‐ 
per une ap proche plus in té grée sur la ma nière dont l'ac tion et la pen‐ 
sée se construisent mu tuel le ment de façon dy na mique. Les cher‐ 
cheurs ins pi rés par l'ECS sou lignent la pro fonde conti nui té entre per‐ 
cep tion, ac tion, fonc tion ne ment bio lo gique, ré flexion et in ter sub jec‐ 
ti vi té (Di Paolo et al., 2017). Selon ce point de vue, par ler de la lo ca li‐ 
sa tion phy sio lo gique de l'es prit est dénué de sens. Par consé quent,
« l’es prit » est consi dé ré ici comme une pro prié té qui émerge de l'in‐ 
ter ac tion entre un sys tème corps/cer veau et l’en vi ron ne ment (so cial,
cultu rel, phy sique) dans le quel l’or ga nisme est situé (Thomp son,
2007). S’ins pi rant de ces ap proches et parce que les mu si ciens et les
ath lètes se forment sou vent en groupe et qu’ils par tagent des ex pé‐ 
riences, des ac tions, des cultures et des «  his toires de cou plages
struc tu rels » (« his to ries of struc tu ral cou plings ») 3 avec le monde en‐ 
vi ron nant, nous sou te nons que l’ECS offre d'im por tantes res sources
concep tuelles pour sai sir la ri chesse du ré seau des contin gences
contex tuelles que le sport et la mu sique im pliquent. Nous re ven di‐
quons que des pers pec tives in car nées et phé no mé no lo giques
peuvent aider à ré con ci lier pen sée et ac tion, ainsi qu'in di vi dua li té et
col lec ti vi té – qui sont sou vent consi dé rées comme dis tinctes lors qu'il
s'agit de l'ac qui si tion de com pé tences.

8

L'ar ticle se struc ture comme suit : dans la sec tion sui vante, nous in‐ 
tro dui sons les grands prin cipes de l’ECS, en se concen trant sur ses
bases phé no mé no lo giques et in ter ac tives. Dans la conti nui té des tra ‐
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vaux ré cents de Gal la gher (2017), Che me ro (2009), et Fuchs (2017),
nous po sons l’hy po thèse que les ex pli ca tions du phé no mène men tal
ne peuvent être li mi tées au sys tème cerveau- corps de l'in di vi du (par
exemple, ses normes bio lo giques in ternes), ni ne de vraient im pli quer
une sé pa ra tion entre les pro ces sus de cog ni tion de haut et de bas ni‐ 
veau. Nous main te nons plu tôt que l’es prit dé pend de l’in ter ac tion dy‐ 
na mique des cer veaux, des corps et des ca rac té ris tiques so ciales,
cultu relles et phy siques de l’en vi ron ne ment (Clark, 1997, 2006  ; Do‐ 
nald, 2001 ; Ma la fou ris, 2013). En se concen trant sur le rôle de l’in ter‐ 
sub jec ti vi té, nous consi dé rons alors com ment les contin gences so‐ 
ciales et les in ter ac tions ré ci proques peuvent of frir de nou velles pos‐ 
si bi li tés d'ac qué rir, dé ve lop per et op ti mi ser les com pé tences de per‐ 
for mance. Ce fai sant, nous exa mi nons (1) le sen ti ment d’être en‐ 
semble, (2) la ca pa ci té à s’adap ter ha bi le ment aux exi gences contex‐ 
tuelles de l’en vi ron ne ment so cial, et (3) le dé ve lop pe ment des formes
dis tri buées de la mé moire cor po relle. En conclu sion, nous dis cu tons
de la per ti nence de ces ca té go ries dans le cadre de re cherches fu‐ 
tures, de la théo rie et des en jeux pra tiques liés à la ma nière dont les
pro fes seurs de mu sique et les en traî neurs spor tifs peuvent dé ve lop‐ 
per de nou velles stra té gies afin d’amé lio rer et d’op ti mi ser l’ac qui si tion
de com pé tences.

Ré con ci lier les di cho to mies

Un es prit ou vert

L’ECS offre une vi sion non ré duc trice de la vie men tale, of frant des
pers pec tives théo riques à des dis ci plines telles que la bio lo gie, la lin‐ 
guis tique, la phé no mé no lo gie, l’es thé tique, le construc ti visme, l’éco- 
psychologie et la théo rie des sys tèmes com plexes, entre autres (cf.,
par exemple, Shus ter man, 2009  ; Ste wart et al., 2010  ; Co lom bet ti,
2014). Plus lar ge ment, l’ECS re pose sur l’idée que les res sources phy‐ 
siques de l'en semble du corps d'un sys tème vi vant et son en vi ron ne‐ 
ment par ti cipent à la conduite des pro ces sus cog ni tifs. Par consé‐ 
quent, notre ca pa ci té à pen ser, res sen tir, rai son ner et in ter agir avec
les autres dé pend di rec te ment de la ten dance à in ter agir entre un
sys tème cerveau- corps et sa niche (John son, 2007  ; Clark, 2008) 4.
Puisque les fac teurs ex ternes au cer veau sont dits co- constituer l’es ‐
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prit, cette ap proche offre une al ter na tive utile aux re pré sen ta tions
plus tra di tion nelles de la vie men tale, sou vent ba sées sur une pers‐ 
pec tive in di vi dua liste et in ter na liste.

Pour illus trer ce point, nous pou vons consi dé rer les deux ap proches
sui vantes : le fonc tion na lisme et ce que nous dé fi nis sons comme l’in‐ 
car na tion in ter na liste (« in ter na list em bo di ment  »). Bien qu’étant dif‐ 
fé rentes par plu sieurs as pects, ces deux ap proches par tagent une hy‐ 
po thèse com mune  : la cog ni tion comme pro prié té de l'in di vi du. Les
psy cho logues fonc tion na listes iden ti fient la cog ni tion aux trai te‐ 
ments de don nées opé rant dans l’es prit de l’in di vi du, as so ciant mé ta‐ 
pho ri que ment l'es prit à un dis po si tif in for ma tique. Pour com prendre
un état psy cho lo gique, dans ce cadre, il est in utile de se concen trer
sur son as pect phy sique : ce qui im porte vrai ment, au lieu de cela, est
le rôle fonc tion nel qu’il joue pour «  l’éco no mie cog ni tive  » 5 du sys‐ 
tème. L’hy po thèse pro po sée ici est que cette dé marche per met aux
cher cheurs de mieux ex plo rer la com plexi té des phé no mènes psy‐ 
chiques et de for mu ler des ca rac té ris tiques suf fi sam ment gé né rales
pour sai sir une large va ria bi li té dans l’exé cu tion phy sique 6. Ce pen‐ 
dant, les sortes de gé né ra li sa tions né ces saires à l’ex pli ca tion de l’ac ti‐ 
vi té cog ni tive ne vont pas au- delà du sys tème où l’état psy cho lo gique
est propre à cha cun. La psy cho lo gie, pour ainsi dire, reste in trin sèque
au sys tème pré sen tant les pro prié tés de cau sa li té ins tan ciant l’état
men tal étu dié.

11

À titre d’exemple d’«  in car na tion in ter na liste  », exa mi nons briè ve‐ 
ment le tra vail sur les re pré sen ta tions du for mat cor po rel 7 (ou « B- 
formatted ») (cf. Gold man et de Vi gne mont, 2009). L’idée cen trale ici,
comme l'ex plique Gal la gher (2017, p. 4-5), est que le cer veau peut dé‐ 
ve lop per des re pré sen ta tions in ternes avec un conte nu cor po rel spé‐ 
ci fique, sans qu’elles soient au for mat pro po si tion nel (ou concep tuel).
Parce que le conte nu de ces re pré sen ta tions peut im pli quer des états
in té ro cep tifs (par exemple, des états phy sio lo giques, des sen sa tions
vis cé rales, etc.), des ob jec tifs mo teurs (par exemple, le contrôle et le
suivi des ré sul tats en termes de com por te ment) et des contin gences
so ciales (par exemple, la com pré hen sion des in ten tions d’une autre
per sonne, réa li sée par l’ac ti vi té neu ro nale mi roir du per cep teur 8), ils
sont pen sés pour jouer un rôle ex pli ca tif im por tant dans l’ECS. Ce‐ 
pen dant, cer tains cher cheurs sou tiennent que le re cours aux mo‐ 
dèles in ter na listes basés sur les re pré sen ta tions échoue en core à
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cap tu rer l’unité de l’ac tion et de la per cep tion, de la pen sée et de l’ac‐ 
tion, ainsi que de la sub jec ti vi té et de l’in ter sub jec ti vi té. En fait, de ce
point de vue, la « cog ni tion so ciale [...] est in car née seule ment dans la
me sure où les re pré sen ta tions du for mat cor po rel im pli quées dans la
per cep tion mi roir sont uti li sées pour re pré sen ter les ac tions ou les
états men taux des autres » (Gal la gher, 2017, p. 4-5). Dans l’in car na tion
aussi bien fonc tion na liste qu’in ter na liste, l’es prit est ainsi dé crit en
termes de fac teurs in ternes d’un sys tème vi vant. Les fonc tion na listes
in ter rogent le rôle cau sal joué par chaque état men tal dans le fonc‐ 
tion ne ment opé ra tion nel du sys tème, pen dant que ceux qui dé‐ 
fendent le point de vue in ter na liste consi dèrent que l’in té gra tion des
états du corps et des états neu ro naux de l’agent sont consti tu tifs de
la vie men tale. Dans les deux cas, ce pen dant, le monde ex té rieur
reste, dans un cer tain sens, dé ta ché des pro ces sus in ternes, qui
exem pli fient vé ri ta ble ment l'ac ti vi té men tale. Les res sources in ternes
et ex ternes sont dis con ti nues entre elles – elles re lèvent de do maines
sé pa rés.

Des re cherches plus ré centes ins pi rées par l'ECS et la phi lo so phie
phé no mé no lo gique offrent un point de vue dif fé rent. Si nous consi‐ 
dé rons le corps comme un outil consti tu tif de la cog ni tion, il ne peut
être exa mi né que dans son in ter ac tion dy na mique avec son en vi ron‐ 
ne ment. En d’autres termes, le corps n’opère pas en vase clos (Che‐ 
me ro, 2009). De ce fait, l’ECS met l’ac cent sur l’im pli ca tion né ces sai‐ 
re ment to tale du corps et du monde pour la réa li sa tion de la vie men‐ 
tale. Cela im plique des mo dèles d’adap ta tion com por te men tale, émo‐ 
tion nelle et so ciale qui sont mis en œuvre dans un mi lieu contin gent,
don nant nais sance à un sys tème cerveau- corps-environnement com‐ 
plexe, où des as pects in hé rents à cha cun de ces élé ments sont mu‐ 
tuel le ment per ti nents pour le main tien et le dé ve lop pe ment du sys‐ 
tème dans son en semble (Va re la et al., 1991). Un tel point de vue ré‐ 
sonne avec les ob ser va tions an té rieures sur la no tion de «  sys tème
fonc tion nel  » exa mi née par Luria (1966), qui a dé fi ni la flexi bi li té
comme l'en semble des ob jec tifs constants et co hé rents mis en œuvre
par les ré ponses is sues de l'en vi ron ne ment. Ce pen dant, l'ECS ne
conçoit pas la re la tion entre le sys tème vi vant et l'en vi ron ne ment tel
qu'il est saisi par un sché ma de stimulation- réponse. Au contraire, les
cher cheurs dans le do maine de l’ECS sou tiennent sou vent qu'il y a
une adap ta tion mu tuelle entre les niches et les sys tèmes vi vants qui
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mo di fie constam ment les tra jec toires des contraintes in té rieures et
ex té rieures, ren dant su per flu le re cours aux in trants et aux ex tra nts.
Ces cher cheurs s'ins pirent donc de plus en plus des res sources of‐ 
fertes par la théo rie des sys tèmes dy na miques – un outil ma thé ma tique
adop té pour ex plo rer com ment les sys tèmes com plexes se dé ve‐ 
loppent dans le temps par la conver gence et la di ver gence de leurs
élé ments (Stro gatz 1994  ; Kelso 1995). Des tra vaux ins pi rés par de
telles idées échangent l’uti li sa tion de me sures de ré ac tion à une sti‐ 
mu la tion, contre des en sembles «  d’équa tions dif fé ren tielles qui ex‐ 
priment l'am pleur de la va ria bi li té entre des paires de com po sants
cou plés (non li néai re ment)  » (van der Schyff et al., 2018), en l'ap pli‐ 
quant à un vaste éven tail de do maines, dont la mu sique (Large et al.,
2016 ; cf. aussi Schia vio et al., 2017a ; van der Schyff et Schia vio, 2017a,
b ; Wal ton et al., 2014).

Parce que ce dé ploie ment d’un ré seau d'in ter ac ti vi tés dé fi nit un ho ri‐ 
zon ou vert de pos si bi li tés d'ac tion viable, l'ECS peut nous aider à dé‐ 
crire les pro ces sus flexibles d'ac qui si tion et de dé ve lop pe ment des
com pé tences (Schia vio et al., 2017b). En par ti cu lier, comme l'ECS ac‐ 
corde une im por tance égale aux struc tures et aux pro ces sus in ternes
et ex ternes au sys tème vi vant, une ap proche de l'ac qui si tion des
com pé tences fon dée sur un tel point de vue sup pose une forte conti‐ 
nui té entre l'or ga ni sa tion bio lo gique in trin sèque des sys tèmes vi‐ 
vants, leur phé no mé no lo gie et leur ca pa ci té à gé né rer et à main te nir
des re la tions stables avec l'en vi ron ne ment (Weber et Va re la, 2002) 9.
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Dy na miques col lec tives et émer gence
de com pé tences op ti males

Ima gi nez deux jeunes mu si ciens ama teurs im pro vi sant en semble, ou
deux bas ket teurs non pro fes sion nels par ti ci pant à un match entre
co pains. Le fait de jouer en semble les amène à dé ve lop per leur ex per‐ 
tise et une connais sance mu tuelle, ce qui né ces site une in té gra tion
fluide des res sources men tales et com por te men tales. Alors qu’il est
fa cile de voir com ment les com pé tences exis tantes peuvent être
amé lio rées grâce à la par ti ci pa tion à de telles pra tiques, il est plus
com pli qué d’ex pli quer com ment de nou velles com pé tences peuvent
émer ger. En effet, la connais sance n'est pas ici trans mise entre les
deux (leur degré d’ex per tise est sup po sé être égal), ni ne peut être
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dé tec tée dans l'en vi ron ne ment (au cune ins truc tion n'est don née par
un pro fes seur ou un en traî neur).

Une pre mière so lu tion pour rait im pli quer ce qui est gé né ra le ment
dé fi ni comme de la « psy cho lo gie po pu laire » – chaque in di vi du in ter‐ 
prète ce que fait l'autre en fonc tion de son propre état men tal (par
exemple, ses in ten tions, dé si rs, pul sions, etc.). En ana ly sant et en an‐ 
ti ci pant sys té ma ti que ment ce que l’autre a en tête, de nou velles
confi gu ra tions com por te men tales peuvent émer ger comme des
adap ta tions à ce que l'autre fait (ou est sur le point de faire). Selon
cette in ter pré ta tion, on pour rait dire que les in di vi dus en in ter ac tion
sur veillent et mo dulent constam ment leurs schèmes mo teurs exis‐ 
tants en fonc tion de ce que les autres pour raient faire, ce qui en‐ 
traîne des mo di fi ca tions dans leurs ac tions, qui donnent en suite nais‐ 
sance à de nou velles com pé tences. Tou te fois, à y re gar der de plus
près, ce point de vue im plique que la réa li sa tion d'un but donné (par
exemple, jouer un vi bra to au bon mo ment pen dant une im pro vi sa tion,
trou ver le joueur libre lors d'une re mon tée ra pide au basket- ball)
reste tou jours basée sur le ré per toire sen so ri mo teur per son nel de
l’in di vi du (cf. Proc tor et Vu, 2006). En effet, selon la des crip tion clas‐ 
sique de James (1890), les plans d'ac tion sont sé lec tion nés par un in‐ 
di vi du en fonc tion de leurs consé quences im mé diates. Cela im plique
tou te fois un pos sible pa ra doxe. Com ment la per for mance peut- elle
de ve nir ef fi cace dans des si tua tions com munes si les pos si bi li tés mo‐ 
trices, conformes aux contin gences contex tuelles du mo ment, sont
li mi tées par le ré per toire d'ac tions ac ces sible à chaque in di vi du  ?
Consi dé rons la ma nière dont un vio lo niste clas sique peut ré pondre à
un cres cen do in at ten du du pia niste avec le quel il est en train de
jouer. Les res sources in ternes déjà exis tantes sont- elles ma ni pu lées
et trans for mées en fonc tion de ce qu’exige la si tua tion ? Ou bien la
gé né ra tion de nou velles stra té gies com por te men tales ef fi caces
exige- t-elle que le sys tème vi vant né go cie en temps réel entre les
res sources in ternes et ex ternes ?

16

Pour ré pondre à ces ques tions, il peut être utile d’abor der des
exemples d'ac ti vi tés mu si cales im pro vi sées et col lec tives (Borgo,
2007 ; Heble et Laver, 2016), de pra tiques pri vées ou de sé quences de
jeu dé li bé ré en sport 10 (Côté et al., 2007 ; Laurin- Landry, 2018 ; Ue ha‐ 
ra et al., 2018).
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Les en fants et les ado les cents passent sou vent leurs temps de ré créa‐ 
tion à l’école à jouer au foot ball ou au basket- ball. Dans ces si tua tions,
ils sont libres d'ex plo rer leurs pos si bi li tés phy siques et d’ex pé ri men‐ 
ter di vers mou ve ments et in ter ac tions. Parce que les règles de ces
« pick- up games » 11 sont souples et sou vent adap tées au contexte, les
jeux peuvent être adap tés à ces règles et ré ci pro que ment. Ces « jeux
dé li bé rés » offrent donc des pos si bi li tés in té res santes pour im pro vi‐ 
ser, ex plo rer, ap prendre et trou ver des so lu tions adap tées aux
contextes. Par exemple, pour par ti ci per à une par tie de foot ball avec
des ad ver saires plus âgés et plus ex pé ri men tés, un en fant doit dé ve‐ 
lop per de nou veaux ré per toires d'ac tions (par exemple des com pé‐ 
tences tech niques et tac tiques) co hé rents avec les dif fé rentes pos si‐ 
bi li tés qui peuvent être ex plo rées et qui lui per met tront de res ter
dans la dy na mique du match. Lire dans l’es prit de l'ad ver saire n'est
pas suf fi sant. L'adap ta tion doit être ra pide, fluide, dy na mique et si‐ 
gni fi ca tive par rap port au contexte. De même, lors d’une im pro vi sa‐ 
tion avec un mu si cien de jazz ex pé ri men té, on peut se rendre compte
que la dif fé rence de ni veau est plus im por tante que ce qui était at ten‐ 
du. Ce pen dant, de nou velles so lu tions vi sant à op ti mi ser la per for‐ 
mance peuvent émer ger grâce à un tra vail constant d’in ter ac tion : les
deux mu si ciens peuvent s'adap ter l’un à l'autre – par exemple, un solo
peut être sciem ment ré pé ti tif pour per mettre à l'autre d'ex plo rer de
nou velles pro gres sions et pos si bi li tés har mo niques. Dans la re‐ 
cherche en édu ca tion mu si cale, il a ré cem ment été sou te nu que les
contextes qui pri vi lé gient la per for mance et la col la bo ra tion peuvent
fa vo ri ser l’adap ta tion aux autres et sti mu ler la confiance ainsi que la
com pré hen sion so ciale (Hig gins et Man tie, 2013), ame nant les cher‐ 
cheurs à se concen trer sur les pra tiques d'ap pren tis sage in for mel
(Green, 2001, 2008). Dans ces contextes, les si gni fi ca tions (mu si cales)
sont trans for mées de ma nière ré cur sive et col la bo ra tive, sus ci tant
une créa ti vi té qui n'im plique pas de règles pres crip tives ni de mé ca‐ 
nismes de lec ture de l'es prit (cf. van der Schyff et al., 2016). De même,
Ryan et Schia vio (2019), parmi d’autres, ont pro po sé l’hy po thèse que
la pra tique mu si cale est in trin sè que ment éten due 12, sug gé rant com‐ 
ment les res sources cultu relles, so ciales et phy siques (in ternes et ex‐ 
ternes à l’in di vi du) par ti cipent du ré sul tat de la per for mance et sont
in té grées de ma nière fluide à celle- ci. Selon ce point de vue, même
une ca té go rie comme « l'agen ti vi té » peut se ré par tir entre les in di vi ‐
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dus, don nant nais sance à un ré seau com plexe d'ex pé riences col lec‐ 
tives qui peuvent contri buer à la pra tique in di vi duelle.

Des re cherches ré centes en psy cho lo gie du sport ont pro po sé des
pers pec tives si mi laires. En adop tant des mé tho do lo gies qua li ta tives
ba sées sur des en tre tiens in vi tant les ath lètes à re vivre leurs ex pé‐ 
riences an té rieures, plu sieurs études se sont fo ca li sées sur les dy na‐ 
miques col la bo ra tives dans di vers mi lieux spor tifs. Ces études ont,
par exemple, porté sur un match de ten nis de table (Sève et al., 2002),
une épreuve acro ba tique (Hauw et Du rand, 2004) et un ultra- trail
(Ro chat et al., 2017, 2018). Ces études sou lignent la forte in ter ac tion
ré cur sive entre les corps en ac ti vi té, les états in ternes et les res‐ 
sources ex tracor po relles 13. On pour rait donc avan cer que les ac tions
des ath lètes sont le fruit de l'in té gra tion fluide de com po santes in‐ 
ternes et ex ternes (cf. éga le ment Semin et Ca ciop po, 2008 ; Hwang et
al., 2018 ; van Ops tal et al., 2018). Il est im por tant de noter que de tels
élé ments peuvent uni que ment être ex ploi tés à tra vers une ac tion,
don nant lieu à des boucles conti nues où les ath lètes fa çonnent leur
ac tion et sont fa çon nés en même temps par les di verses contin‐ 
gences propres à chaque contexte et as so ciées à (l’ob jec tif de) chaque
per for mance. Ici, l'uni té struc tu relle entre les pro ces sus com por te‐ 
men taux et phé no mé no lo giques a été consi dé rée dans les cas où les
agents sont en me sure de contrô ler et de su per vi ser « de l'in té rieur »
la dy na mique de leur propre per for mance 14.
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Le large éven tail d'exemples four nis ici montrent à quel point de nou‐ 
velles pos si bi li tés d'ac tion peuvent être dé ve lop pées et né go ciées en
temps réel au cours de la per for mance. Les formes uni di rec tion nelles
d'ap pren tis sage sont en suite échan gées contre des «  ex plo ra tions  »
plus dy na miques des dif fé rentes pos si bi li tés d'ac tion émer geant des
in ter ac tions et des af for dances de l'en vi ron ne ment (cf. Schia vio et
Cum mins, 2015 ; Schia vio, 2016). Il ap pa raît ici que « les formes d’ac‐ 
tion flexibles et adap ta tives, qui ne sont ma ni fes te ment pas le pro duit
de la dé li bé ra tion ou de la ré flexion ex pli cite, peuvent tou te fois être
mieux com prises comme im pli quant cer taines sortes d’in tel li gence
(dy na mique, in car née) » (Sut ton et al. 2011, p.  78). L'ex pé rience de la
per for mance avec une ou plu sieurs autres per sonnes ne peut être ré‐ 
duite à une simple ré ponse « aveugle » (« mind less ») à une per tur ba‐ 
tion ex terne. Elle émerge du cou plage in ter ac tif conti nu et le sou‐ 
tient ; elle en globe des as pects émo tion nels, cor po rels et cultu rels qui
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peuvent ne pas être pré sents dans des contextes in di vi duels ; elle est
conti nue et in clut un large éven tail de pro ces sus mé ta bo liques et
neu ro naux sin gu liers  ; et donne, entre autres, à de mul tiples agents
des res pon sa bi li tés par ta gées (par exemple, le main tien de l'in ter ac‐ 
tion). À me sure que l'ac ti vi té conjointe se dé roule, les dif fé rentes tra‐ 
jec toires com por te men tales se dé ve loppent, avec un ho ri zon par ta gé
de pos si bi li tés si gni fi ca tives pour de nou velles (inter) ac tions à co‐ 
créer. Cette dy na mique in car née per met d’évi ter la di cho to mie entre
les do maines com por te men taux et ré flexifs et, en même temps, dé‐ 
place l'uni té d'ana lyse de l'in di vi du vers le groupe. Ici, ce qui est si gni‐ 
fi ca tif de vient ce qui est par ta gé. Dans cette op tique, les com pé tences
sont « re la tion nelles » dans le sens où elles sont par ta gées et né go‐ 
ciées par une com mu nau té de pra tique, en même temps qu’elles sont
dé ve lop pées et vé cues dans un contexte donné. Il peut être par ti cu‐ 
liè re ment utile de dif fé ren cier les ex pé riences in ter sub jec tives des
cas où les sys tèmes vi vants s'en gagent avec les ou tils propres à un
en vi ron ne ment (par exemple, un ins tru ment de mu sique, un bal lon,
etc.). Si ces deux di men sions sont im por tantes pour l'ac qui si tion de
com pé tences op ti males, cha cune a sa propre phé no mé no lo gie et ses
prin cipes fon da men taux – en tant que tels, ils pour raient être mieux
dé crits de ma nière au to nome. Dans ce qui suit, nous nous concen‐ 
trons sur l'ex pé rience so ciale, in car née. Nous iden ti fie rons d'abord
trois ca té go ries qui ne peuvent sans doute émer ger que dans un tel
contexte, puis nous ex plo re rons leur rôle dans les fon de ments par ta‐ 
gés de l'ac qui si tion des com pé tences.

Des com pé tences au- delà de l’in ‐
di vi du
De nom breuses com pé tences in di vi duelles dans le do maine de la mu‐ 
sique et du sport sont sou vent op ti mi sées et dé ve lop pées en col la bo‐ 
ra tion, grâce à un ef fort (inter) actif basé sur l'adap ta tion ré ci proque
et la conscience cor po relle (cf. Mon te ro, 2010). Dans de nom breux
cas, la per for mance et l'ap pren tis sage se che vauchent lar ge ment, in‐ 
té grant le soi et l'autre, l'ac tion et la per cep tion, ainsi que le faire et le
sa voir dans la dy na mique contex tuelle de l'ac tion. Pour mieux com‐ 
prendre com ment cela est pos sible, cette par tie exa mine trois di‐ 
men sions prin ci pales de l'ac qui si tion de com pé tences  : (1) le sen ti‐
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ment d'être en semble, tel qu'il est mis en œuvre de ma nière si gni fi ca‐ 
tive dans les ma ni fes ta tions mu si cales et spor tives col lec tives ; (2) la
ca pa ci té à s'adap ter avec ha bi le té aux de mandes des autres membres
du col lec tif ; et (3) le dé ve lop pe ment de formes dis tri buées de la mé‐ 
moire cor po relle.

Le sen ti ment d’être en semble
Les modes d'in ter ac tion entre les membres d’une équipe spor tive ou
d’un en semble mu si cal ne sont pas plei ne ment pré éta blis  ; au
contraire, ils sont constam ment fa çon nés par les contraintes de l’en‐ 
vi ron ne ment que les agents ap prennent à maî tri ser et à ex ploi ter
pen dant la per for mance (Fuchs et De Jae gher, 2009 ; Di Paolo et al.,
2010 ; Araújo et Bour bous son, 2016 ; Schia vio et van der Schyff, 2016).
Ges bert et Durny (2017), par exemple, ont sou li gné com ment les ob‐ 
jec tifs pour sui vis par des foot bal leurs en com pé ti tion (c'est- à-dire es‐ 
sayer de mar quer un but tout en main te nant l'équi libre dé fen sif de
l'équipe) sont constam ment ou verts à des pro ces sus in ter pré ta tifs qui
émergent de leurs in ter ac tions avec l'en vi ron ne ment. Selon la par ti‐ 
tion mu si cale, les ré ac tions du pu blic, le mo ment du match, le co‐ 
équi pier avec le bal lon, la po si tion des ad ver saires, la zone où se
trouve le bal lon, etc., chaque mu si cien ou joueur peut constam ment
ré in ter pré ter la si tua tion de ma nière à ce que cela fasse sens pour
l'en semble ou l'équipe. Les ob jec tifs pour sui vis par les dif fé rents in di‐ 
vi dus ne sont donc, d'une cer taine ma nière, ja mais to ta le ment « in di‐ 
vi duels » – ils sont dé ve lop pés, trans for més et ma ni pu lés à la lu mière
de contraintes col lec tives spé ci fiques, ou vrant un nou vel ho ri zon de
pos si bi li tés d'ac tions conjointes. Dans le même es prit, d'autres études
ont mon tré la ma nière dont une cer taine sen si bi li té aux in for ma tions
ex té rieures per met aux membres de l'équipe de sai sir l'état de la co‐
or di na tion du groupe à tra vers le sen ti ment d’être en semble – ou de
ne pas être en semble (cf. Lund et al., 2012, 2014). Une part im por tante
de ces ex pé riences cor res pond au sen ti ment im mé diat d'être af fec té
par les autres (Co lom bet ti et Tor rance, 2009 ; He et Ravn, 2017). Selon
Him berg et al. (2018), le sen ti ment d'agir avec les autres est une part
es sen tielle de la per for mance col lec tive : parce que l'ac ti vi té des in di‐ 
vi dus dé pend, dans cer taines si tua tions, de l'in ter ac tion ré ci proque
avec les autres, il est né ces saire de prendre part ac ti ve ment à des
pro ces sus de co adap ta tion ef fi caces. Cela im plique des formes par ta ‐
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gées d'émo tion, d'in tel li gence et de co or di na tion – la co exis tence de
l'ac tion et de la per cep tion des co per for meurs dans un cou plage
conti nu, où l'ex pé rience in di vi duelle est consti tuée en par tie par ce
qui consti tue l'ex pé rience de l'autre (Froese et Di Paolo, 2011 ; Ta na ka,
2017).

Un scé na rio si mi laire a été exa mi né dans une étude ré cente de Schia‐ 
vio et al. (2018a) (cf. éga le ment Gande et Kruse- Weber, 2017). Ici, un
pro gramme de pé da go gie in for melle a été exa mi né au moyen des en‐ 
tre tiens qua li ta tifs re cueillis avec des « fa ci li ta teurs » – des mu si ciens
ex perts qui ont guidé les ses sions et per mis aux par ti ci pants de dé‐ 
cou vrir des pos si bi li tés mu si cales par l'im pro vi sa tion col lec tive et la
pra tique mu si cale co or don née. Les dé bu tants qui ont par ti ci pé au
pro gramme ont été in vi tés à in ter agir ré ci pro que ment et à s'adap ter
aux exi gences spé ci fiques de chaque ses sion (par exemple, bat te rie,
cho rale, etc.). L'étude montre com ment la co opé ra tion, la com mu ni‐ 
ca tion non ver bale et le sen ti ment d'ap par te nance à un groupe sont
en re la tion conti nue avec des pro ces sus cog ni tifs plus gé né raux liés à
la pro duc tion de sens et ont fa vo ri sé l’émer gence d’un sen ti ment par‐ 
ta gé du col lec tif par le biais d'une (inter) ac tion mu si cale. Le sen ti‐ 
ment d'être en semble, en par ti cu lier, a per mis aux dé bu tants de pro‐ 
duire de la mu sique de façon or ga nique – comme membres à part en‐
tière d’un col lec tif. Le pro gramme, du point de vue des «  fa ci li ta‐ 
teurs », a fait res sor tir le sen ti ment d'être un groupe, ce qui a per mis
aux par ti ci pants de s'en trai der et de re cher cher ac ti ve ment des
confi gu ra tions mu si cales adap tées à leur en vi ron ne ment cultu rel et à
l’ex pé rience en cours.
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Pour en re ve nir au sport, Lund et al. (2012) ont dé crit la ma nière dont
les ra meurs ont pro gres si ve ment fait l'ex pé rience d'un rythme com‐ 
mun en étant de plus en plus at ten tifs à leur in ter ac tion mu tuelle. La
ten sion res sen tie entre leurs mou ve ments pen dant la per for mance
leur a per mis d'ajus ter mu tuel le ment leur ac tion, ce qui sug gère que
la co per for mance est réa li sée par une in té gra tion conti nue des res‐ 
sources in ternes et ex ternes, où la conscience et les si gni fi ca tions
sont dé ve lop pées à tra vers des formes d'ac tion in ter ac tives (cf. éga le‐ 
ment Schaf fert et al., 2011, pour une fo ca li sa tion sur la façon dont le
re tour au di tif peut fa ci li ter les ajus te ments de la per for mance en avi‐ 
ron). Dans la même lo gique, Ges bert et al. (2017) ont dé crit com ment
une équipe de foot ball, pen dant les phases de non- possession du bal ‐
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lon, était sen sible à la re con nais sance de l’or ga ni sa tion dé fen sive ini‐ 
tia le ment pré vue avant de pas ser au tra vail col lec tif de ré cu pé ra tion
du bal lon. La per cep tion de cette or ga ni sa tion at ten due – et du sen ti‐ 
ment as so cié d'être en semble – était cru ciale pour chaque joueur afin
de com men cer ce tra vail col lec tif. Les mou ve ments d'un seul joueur,
en rai son de sa po si tion ou de sa vi tesse de re pla ce ment, peuvent si‐ 
mul ta né ment em pê cher la re con nais sance de cette or ga ni sa tion col‐ 
lec tive et le sen ti ment com mun d’être en semble. Comme la co or di na‐ 
tion est constam ment ré ac tua li sée par la dy na mique des ac tions in di‐ 
vi duelles, le sen ti ment d'être en semble est constam ment me na cé. La
sen si bi li té mu tuelle à ces fluc tua tions de l'ex pé rience est donc consi‐ 
dé rée comme l'une des prin ci pales ca rac té ris tiques de l'ex per tise col‐ 
lec tive (cf. par exemple, Saury et al., 2010). Par ailleurs, Ges bert et
Durny (2017) dé crivent com ment deux foot bal leurs par ta geant le
même ob jec tif lors d’une contre- attaque (at taque ra pide vers le but
ad verse) sont ca pables de dé ve lop per des stra té gies très pré cises sur
la ma nière d’at ta quer le but ad verse. Alors qu'ils se rap pro chaient du
but ad verse, l'un d'entre eux (Phil) est de ve nu sen sible à la di mi nu tion
ra pide de la dis tance qui sé pa rait son co équi pier por teur du bal lon
(An drew) de l'ad ver saire (situé de vant lui). Ayant com pris qu'il n'avait
pas les mêmes at tentes qu'An drew, Phil a cher ché à ajus ter son com‐ 
por te ment. Si cet exemple montre clai re ment com ment l'ex pé rience
des foot bal leurs est ré par tie entre les dif fé rentes couches de la
conscience in di vi duelle et col lec tive, il convient éga le ment de noter
que les in di vi dus af fichent di vers de grés de sen si bi li té à une telle ex‐ 
pé rience. En effet, dans le même cas, An drew s'est concen tré sur
d'autres in for ma tions re la tives au contexte et n'a pas perçu la fra gi li té
de ce sen ti ment d'être en semble. Il n'a pas été sen sible au ra len tis se‐ 
ment de l'ap pel de balle de Phil et n'a pas adap té son ac ti vi té à cette
in for ma tion.

Une adap ta tion ha bile
Tout en étant à l'écoute du sen ti ment d'être en semble, les membres
d’un groupe uti lisent et (ré) in ter prètent sou vent les in for ma tions
liées au contexte pour s'adap ter avec ha bi le té aux be soins du com‐ 
por te ment col lec tif (Wal ton et al., 2015  ; Bour bous son et Fortes- 
Bourbousson, 2016). Cela aide les in di vi dus qui par ti cipent en semble à
une ac ti vi té à faire face, de ma nière construc tive, à un large éven tail
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de contin gences, en dé ve lop pant des mo dèles d'ac tion et de per cep‐ 
tion qui dé pendent de leur com por te ment mu tuel le ment adap ta tif (cf.
Fuchs et De Jae gher, 2009). Sur ce point, on peut consi dé rer trois
mo da li tés d'adap ta tion qui ont été ré cem ment ob ser vées par ana lyse
in duc tive, dans des si tua tions spé ci fiques au foot ball : elles sont dites
« lo cales », « glo bales » et « mixtes » (Ges bert et Hauw, 2017).

Le mode « local » dé crit une adap ta tion de l’ac ti vi té du joueur à son
en vi ron ne ment proche, comme le com por te ment d'un ad ver saire
proche ou d'un co équi pier por teur du bal lon et de son ad ver saire di‐ 
rect (par exemple, s’éloi gner de l’ad ver saire di rect pour of frir une so‐ 
lu tion de passe au par te naire por teur du bal lon). Le mode « glo bal »
dé crit l’ajus te ment d’une ac ti vi té à l’or ga ni sa tion col lec tive d’une par‐ 
tie de l’équipe. Enfin, le mode « mixte » rend compte des adap ta tions
à l’ac ti vi té d’un ad ver saire ou d’un par te naire proche et à celle
d’agents plus éloi gnés. Une étude ré cente (Ges bert et al., 2017) s’est
in té res sée à ces dif fé rents modes en étu diant com ment les joueurs
d’une équipe de foot ball s’adaptent les uns aux autres pen dant un
match. Lorsque la co or di na tion d’une équipe se met en place, de
nom breux joueurs par viennent à une bonne per cep tion de cette co‐ 
or di na tion en pas sant constam ment d’un mode à l’autre. De même,
des tra vaux en cours dans le do maine de la na ta tion syn chro ni sée
(Ges bert et Hauw, en pré pa ra tion) visent à ca rac té ri ser les mo da li tés
d’in ter ac tion que ces ath lètes uti lisent afin de pré voir com ment ils
vont in ter agir lors qu’ils se ront confron tés à dif fé rentes per tur ba tions
pro vo quées par l’en vi ron ne ment. Adop tant une mé thode ins pi rée par
la phé no mé no lo gie et basée sur des en tre tiens qua li ta tifs, les au teurs
dé crivent com ment deux na geuses (Mo ni ca et Isa bel la) réus sissent à
struc tu rer leurs ac tions et s’adaptent l’une à l’autre en dépit des dif fi‐ 
cul tés im por tantes pour main te nir une dis tance op ti male 15. Au cours
d’une séance d'en traî ne ment, leur en traî neur les a in vi tées à se cher‐ 
cher ac ti ve ment l’une l’autre, sti mu lant une ré or ga ni sa tion des
schèmes d’ac tion exis tants sur la base de leur ca pa ci té à s'adap ter
l’une à l’autre.
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L'en traî neur ne leur a pas de man dé de re mettre en cause leurs com‐
pé tences mo trices ac quises, mais a mo di fié les contraintes de l’exer‐ 
cice (par exemple, la dis tance). L’ob jec tif était ainsi de fa vo ri ser
l’émer gence d’un nou vel en semble d’ac tions né ces si tant une re con fi‐ 
gu ra tion sen sible de ces connais sances mo trices, pour abou tir à l'ac‐
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qui si tion de com pé tences et d’une ex per tise nou velles. En core une
fois, on voit que les res sources qui émergent lorsque les agents in ter‐ 
agissent de ma nière si gni fi ca tive jouent un rôle consti tu tif dans le dé‐ 
ve lop pe ment des com pé tences in di vi duelles (Reed and Bril 1996,
Hutto et al., 2015). Cela cor res pond aux ré sul tats d'une ré cente étude
qua li ta tive com pa rant les ex pé riences d'ap pren tis sage mu si cal dans
des cadres in di vi duels et col lec tifs (Schia vio et al., 2019). Il a ainsi été
consta té que si les étu diants comptent sou vent sur leur pro fes seur
pour op ti mi ser leurs com pé tences, ils peuvent éga le ment bé né fi cier
d'une in ter ac tion ac tive avec leurs pairs  : en échan geant et en se
conseillant les uns les autres, en im pro vi sant en semble et en par ta‐ 
geant leurs ex pé riences per son nelles, les dé bu tants trouvent de nou‐ 
velles pos si bi li tés pour faire évo luer et dé ve lop per leurs com pé tences
tech niques, mu si cales, ex pres sives et com mu ni ca tives. Les avan tages
de l'ap pren tis sage com mun sont éga le ment re con nus par les pro fes‐ 
seurs de mu sique, lors qu’ils prennent dé li bé ré ment « du recul » pour
lais ser à leurs élèves plus de li ber té et de res pon sa bi li té dans leur
propre ap pren tis sage (Schia vio et al., 2018a). Cela sug gère que la ca‐ 
pa ci té à s'adap ter ef fi ca ce ment aux exi gences de l’en vi ron ne ment
mu si cal im mé diat n'est pas seule ment à l’œuvre chez les ex perts : elle
peut éga le ment l’être chez les dé bu tants – mais dans un sens plus
orien té vers l'ap pren tis sage.

Enfin, chez les ath lètes ex pé ri men tés, Lund et al. (2014) ont ob ser vé
chez les tram po li nistes pro fes sion nels une meilleure syn chro ni sa tion
des mou ve ments lors qu’ils res taient en ga gés dans le pro ces sus de
saut en groupe 16. Les au teurs dé crivent ici com ment les ath lètes sont
de ve nus pro gres si ve ment sen sibles aux sauts de leurs par te naires
grâce au son pro duit par les deux tram po lines pen dant l'en traî ne‐ 
ment 17. En d'autres termes, les modes d'ajus te ment peuvent être dé‐ 
ve lop pés et amé lio rés grâce à un pro ces sus d'in ter ac tion di ver si fié et
mul ti mo dal – les ath lètes res sentent et fa çonnent di rec te ment la per‐ 
for mance de l'autre, et les pos si bi li tés d'ap pren tis sage sont conti‐ 
nuel le ment ré adap tées par la syn chro ni sa tion avec les autres. Pour
dire les choses plus sim ple ment, sans in ter ac tion, de nou velles so lu‐ 
tions ap pro priées à ce contexte ne pour raient émer ger.
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Mé moire cor po relle dis tri buée
Selon Fuchs (2017, p. 341), la mé moire cor po relle dis tri buée im plique
« un en semble de dis po si tions com por te men tales et in ter ac tives ca‐ 
rac té ri sant les membres d'un groupe so cial qui se sont dé ve lop pées
au cours d'ex pé riences an té rieures par ta gées et qui pré fi gurent dé‐ 
sor mais des in ter ac tions si mi laires au sein du groupe ». Consi dé rons
l’ou vrage de ré fé rence de Sud now (1978), où est mise en avant une
des crip tion phé no mé no lo gique dé taillée de la tra jec toire d'ap pren tis‐ 
sage né ces saire pour dé ve lop per des com pé tences adé quates en ma‐ 
tière d'im pro vi sa tion au piano. Bien que l’objet étu dié par Sud now
reste es sen tiel le ment son corps et son ex pé rience per son nelle, le rôle
des autres corps n'est pas écar té. De ce fait, dans un pas sage sou vent
cité, Sud now dé crit comme suit le sen ti ment in tense res sen ti en re‐ 
gar dant son men tor Jimmy Rowles se pro duire sur scène :
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« Je l'ai ob ser vé nuit après nuit, je l'ai re gar dé pas ser d'un ac cord à
l'autre dans un ample ba lan ce ment de ses épaules et de toute l’en ‐
ver gure de son torse, je l'ai vu dé crire des vagues de mou ve ments,
cer taines lar ge ment en ve lop pantes, d’autres sub di vi sant les larges
traits on du lants par d’étroits mou ve ments de ro ta tion, ainsi, lorsque
son bras s’est tendu d’un ac cord vers l’autre, c’était comme si un
point sur son dos dé li mi tait en même temps un petit cercle lui per ‐
met tant de main te nir le rythme de ma nière constante dans de très
lents tempi » (Sud now, 1978, p. 82).

Un tel évé ne ment, re con naît Sud now, a joué un rôle im por tant en l'ai‐ 
dant à dé ve lop per sa ca pa ci té à im pro vi ser et à re pro duire des
phrases mu si cales au piano. Grâce au corps de son pro fes seur, il a pu
ac cé der à de nou velles pos si bi li tés et confi gu ra tions mo trices qu'il a
en suite ex plo rées en au to no mie. Dans ce cas, des com por te ments in‐ 
di vi duels ont été for gés par une ex pé rience par ta gée, et dé ve lop pés
après coup pour être ap pro fon dis dans d'autres si tua tions. Dans
d'autres cas, ce pen dant, les co- acteurs doivent sans at tendre in ter‐ 
agir et par ta ger leurs com pé tences au fur et à me sure de la per for‐ 
mance. Pre nons l’exemple d’une équipe de huit na geuses syn chro ni‐ 
sées rap por té par l’étude en cours de Ges bert et Hauw 18. Pen dant la
cho ré gra phie, l’une des na geuses (Bar ba ra) a réus si à mener les autres
na geuses sans être en me sure de les voir. Com ment a- t-elle pu le
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faire ? Elle ex plique : « À ce mo ment, je sais que les na geuses sont un
peu trop éloi gnées les unes des autres après le der nier mou ve ment,
alors je fais une brasse d'une cer taine lon gueur, je suis sen sible au
nombre de mou ve ments à faire dans l'eau afin qu'elles puissent me
suivre et que nous soyons toutes à la bonne dis tance. »

No tons qu’en de hors du bas sin, elle ne pou vait pas dé crire là où elle
de vait s’ar rê ter. Elle a seule ment ver ba li sé son ex pé rience lors qu'elle
a pu se mou voir dans le bas sin. Ses mou ve ments ont af fec té ce qu'elle
res sen tait, lui per met tant d'ac cé der à des « pay sages men taux », des
mots et des ex pé riences jusqu’alors ab sents. Quand elle a senti qu'elle
avait at teint la bonne lon gueur, elle a dé ci dé de s’ar rê ter. Bien que
cette dé ci sion ait été prise in tui ti ve ment à par tir de son ac ti vi té cor‐ 
po relle dans le bas sin, son ac tion était clai re ment sous l'in fluence
contrai gnante de toutes les si tua tions pas sées (cf. Sut ton, 2007  ;
Fuchs, 2012, 2016  ; Sut ton et William son, 2014). Au tre ment dit, cette
sen sa tion spé ci fique de lon gueur est à rap por ter aux schèmes de mou‐ 
ve ments de brasse que la na geuse a dé ve lop pés à par tir d’ex pé riences
pas sées, c’est- à-dire à tra vers de mul tiples in ter ac tions, dans cette
confi gu ra tion par ti cu lière, avec d’autres na geuses. En un sens, donc,
les schèmes d'ac tion se for mant dans la mé moire cor po relle de Bar‐ 
ba ra ne lui ap par tiennent pas vrai ment et ne doivent pas être consi‐ 
dé rés comme des pro prié tés de son ac ti vi té in di vi duelle. Ils peuvent
être ac tua li sés à tra vers son corps en mou ve ment, mais ils ont été dé‐ 
ve lop pés grâce aux in ter ac tions cor po relles avec d’autres na geuses
(cf. Hauw et Bi lard, 2017). Dans cette op tique, Bar ba ra, ses co équi‐ 
pières, le bas sin, l'en traî neur et leurs formes d’in ter ac tion sont tous
de ve nus une part consti tu tive de son par cours d'ap pren tis sage, avec
dif fé rentes confi gu ra tions dy na miques mises en œuvre in di vi duel le‐ 
ment dans le cadre d'un pro ces sus col lec tif. En d'autres termes, le
style de la nage de Bar ba ra peut être com pris comme une adap ta tion
conti nue aux mo dèles d’in ter ac tion ré ci proque im pli quant des per‐ 
sonnes et des choses. Pour mieux sai sir cette idée, on peut se ré fé rer
à la no tion de « de ge ne ra cy » (Bern stein, 1967  ; Mason, 2010  ; Kelso,
2012 ; Komar et al., 2015). Elle per met de dé crire com ment le même
ré sul tat peut être at teint de di verses ma nières. Par exemple, il a été
dé mon tré que les bas ket teurs ex perts peuvent uti li ser dif fé rem ment
les ar ti cu la tions du bas et du haut du corps (et les seg ments des
membres) pour réus sir leur tir tout en fai sant face aux contraintes,
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no tam ment la dis tance par rap port au pa nier ou la po si tion des dé‐ 
fen seurs les plus proches (Da vids et al., 2013). En d'autres termes,
cette no tion rend compte des di verses pos si bi li tés qu'ont les ath lètes
d'adap ter leur com por te ment en fonc tion de leur in ter ac tion avec les
autres ath lètes pré sents ou des contraintes phy siques.

Dans un ar ticle ré cent, Ges bert et Durny (2017) ont dé crit com ment
les joueurs de foot ball peuvent re prendre pos ses sion du bal lon en ex‐ 
ploi tant des ob jec tifs spé ci fiques et in dé pen dants. En fonc tion de leur
po si tion sur le ter rain (at ta quant, mi lieu axial, mi lieu of fen sif la té ral,
etc.), ils ont cha cun dé ve lop pé une com pré hen sion mu tuelle spé ci‐ 
fique et com pa tible avec ce qui était en train de se pas ser. Même s'ils
étaient en phase avec les in for ma tions contex tuelles com munes
(telles que leur propre style dé fen sif et/ou la confi gu ra tion of fen sive
de l'ad ver saire pour re con naître une si tua tion po ten tielle de re prise
de pos ses sion du bal lon), ils n'étaient plus conscients de ce que fai‐ 
saient leurs co équi piers. Après avoir re pris pos ses sion du bal lon, les
joueurs ont di rec te ment prévu ce qui se pas se rait, de ma nière in di vi‐ 
duelle et col lec tive. Ils ont « vu » les choses avant qu'elles ne se pro‐ 
duisent grâce à leur ca pa ci té à re vivre la si tua tion pré cé dente et à la
pro je ter en fonc tion des nou velles exi gences contex tuelles. La ré pé ti‐ 
tion de ces si tua tions réa listes du rant l’en traî ne ment a pro vo qué des
chan ge ments fon da men taux sur la per cep tion de l’en vi ron ne ment par
les joueurs. De fait, le dé ve lop pe ment de cette mé moire cor po relle
leur a per mis de li bé rer leurs res sources at ten tion nelles, fa ci li tant
ainsi la per for mance. À cet ins tant, toutes les pos si bi li tés d’in ter ac‐ 
tion dé ve lop pées par les joueurs de foot ball au cours d’in ter ac tions
ré pé tées lors de com pé ti tions et/ou d'en traî ne ments ont été in tui ti‐ 
ve ment ré ac ti vées. Grâce à la mé moire cor po relle col lec tive, les
joueurs ont cor rec te ment com pris et contex tua li sé les mou ve ments
de chaque co équi pier, juste avant de re prendre pos ses sion du bal lon,
amé lio rant ainsi leur ca pa ci té à pré voir et à adap ter leur com por te‐ 
ment (par exemple, « nous ne sommes pas en po si tion… Wil son est
un peu trop loin de son ad ver saire… Je n'exerce donc pas de pres‐ 
sion »). Enfin, comme in di qué pré cé dem ment, Lund et al. (2012) ont
dé crit com ment deux ra meurs (dont un dé bu tant) ont ap pris à co or‐ 
don ner leur rythme. Les ré sul tats ont mis en évi dence com ment, par
l’in ter mé diaire d’er go mètres cou plés, l’ex pé rience d’une mu tuelle
syn chro ni sa tion a per mis aux ra meurs de dé ve lop per une mé moire
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ki nes thé sique et im pli cite d'un rythme asyn chrone et leur a donné la
pos si bi li té de contrô ler leur propre per for mance. Les mou ve ments
en tre la cés des ra meurs amènent par fois des di ver gences ryth miques
dé crites par la ra meuse dé bu tante comme un «  tjuk- tjuk  » – ou le
sen ti ment de ne pas être en semble (cf. la sec tion « Le sen ti ment d'être
en semble »). Par exemple, comme elle avait par fois ten dance à glis ser
dans le siège, elle a noté que ce mou ve ment était lié à l'ex pé rience
d'un rythme asyn chrone ca rac té ri sé par des gestes qui agissent les
uns contre les autres. Cette sen sa tion de « tjuk- tjuk » est de ve nue un
rap pel ki nes thé sique im mé diat pour les ra meurs pen dant la per for‐ 
mance, les ai dant à ré ta blir un rythme syn chrone.

Con clu sion
Comme les com pé tences sont sou vent consi dé rées comme étant la
pro prié té d'un seul agent, leur ac qui si tion est conçue dès lors comme
un pro ces sus in di vi duel basé sur la rai son, le ta lent et la pra tique per‐ 
son nelle. Ce pen dant, les études s’in té res sant aux réa li sa tions in di vi‐ 
duelles peuvent conduire à l’hy po thèse d’une forte dis con ti nui té
entre les états psy cho lo giques in té rieurs et le com por te ment ex té‐ 
rieur. L'ac cent mis sur les ré ponses au to ma tiques (c'est- à-dire l'ac‐ 
tion « sans es prit ») peut ne pas ré soudre cette di cho to mie. En effet,
pos tu ler une com plète au to ma ti ci té en ré ponse aux im pré vus liés au
contexte, afin d'ex pli quer la per for mance mu si cale ou spor tive, main‐ 
tien drait la sé pa ra tion entre les pro ces sus de haut et de bas ni veau.
Comme le sou lignent Sut ton et ses col la bo ra teurs (2011), « les théo ri‐ 
ciens ont ten dance à éva cuer com plè te ment la psy cho lo gie de l’ac‐ 
tion, cou rant ainsi le risque de né gli ger l'in ter ac tion com plexe entre
les fac teurs dy na miques in car nés et les fac teurs cog ni tifs  » (p. 89).
Comme nous l'avons vu, tou te fois, l'ECS offre une voie à suivre  : en
dé pla çant le ni veau d’ana lyse du com por te ment in di vi duel vers la dy‐ 
na mique col lec tive, nous se rions à même de com prendre mieux com‐ 
ment le tra vail col la bo ra tif contri bue aux ap pren tis sages, com ment
les mé ca nismes d’adap ta tion né ces saires dans le cadre d’une per for‐ 
mance s’ins crivent sou vent dans des en vi ron ne ments hu mains en ri‐ 
chis sants et com ment les usages et les ré per toires d’ac tions sont dis‐ 
tri bués au sein d’une com mu nau té de pra tiques.
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Ces pers pec tives pour raient en traî ner une re con cep tua li sa tion im‐ 
por tante des cadres d'ap pren tis sage. Les ou tils ins pi rés par l'ECS,
per met tant de com prendre et de dé ve lop per les com pé tences,
peuvent aider les en sei gnants et les en traî neurs à trou ver de nou‐ 
velles fa çons d'amé lio rer le pro ces sus d'ap pren tis sage. De nom‐ 
breuses études dans les do maines de la mu sique et du sport ont
mon tré com ment les ap pre nants uti lisent des com por te ments pré fé‐ 
ren tiels (par exemple, Lund et al., 2012 ; La roche et Kad douch, 2015) –
c'est- à-dire qu’ils ré itèrent spon ta né ment les ac tions les ayant au pa‐ 
ra vant conduits à une per for mance op ti male. Les en traî neurs et les
en sei gnants peuvent ainsi, au sein de dif fé rentes si tua tions de pra‐ 
tique col lec tive, aider les ap pre nants à ex plo rer des voies qui se si‐ 
tuent en de hors de leur zone de confort. Ce pro ces sus né ces site une
fa mi lia ri sa tion avec la dy na mique d'in ter ac tion im pli quant (1) de nou‐ 
velles op por tu ni tés ba sées sur le sen ti ment d'être en semble, (2) une
adap ta tion constante à ce qui se passe au tour de soi et (3) une prise
de conscience des formes dis tri buées de la mé moire cor po relle pour
aider les spor tifs et in ter prètes à prendre des dé ci sions en semble et à
agir comme un seul in di vi du lorsque cela est né ces saire. Il doit y avoir
des élé ments de conti nui té entre les dif fé rentes voies ex plo rées, et
cette ex plo ra tion peut être dé ve lop pée en au to no mie ou sous une su‐ 
per vi sion constante. Dans les deux cas, chaque ap pre nant peut s'épa‐ 
nouir et pro gres ser à par tir d'un point de dé part dé fi ni et en s'ap‐ 
puyant sur l'in ter ac tion avec au trui. En ex plo rant en semble de nou‐ 
velles op por tu ni tés, les ap pre nants peuvent par ta ger «  l’ins tant pré‐ 
sent », ainsi que des ré flexions et des im pres sions sur leur pra tique.

34

Une ma nière pro met teuse de prendre en compte cette di men sion
dans les contextes d'ap pren tis sage est d’uti li ser ex pli ci te ment des
tech niques de « re cons ti tu tion » (« re- enactment »). Dans le contexte
du sport, par exemple, les vi déos sont lar ge ment uti li sées afin de
four nir un re tour d'in for ma tion après la per for mance et aider les ath‐ 
lètes à (re) connec ter les sen sa tions et les ré sul tats de leur ac ti vi té
(par exemple, Hauw, 2018). Ce pen dant, le re tour d'in for ma tion est
très sou vent as so cié à des re marques nor ma tives sur les ré sul tats ou
le com por te ment (par exemple, «  tu de vrais le faire comme ça  !  »).
Pour cette rai son, il a été pro po sé qu’une dé marche ré flexive au tour
des vi déos per met trait d’ob te nir de meilleurs ré sul tats (par exemple,
Hauw, 2009). Le but n'est pas ici de com pa rer une per for mance à un
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mo dèle de com por te ment at ten du ou idéal, mais plu tôt de gé né rer
une re cons ti tu tion – ou une forme de re vé cu ar ti fi ciel de l’ex pé rience
– à l'aide de la vidéo, qui peut en suite être liée à un exemple nor ma tif
afin de tra vailler. Hauw (2018) a dé crit com ment l'uti li sa tion de telles
re cons ti tu tions per met tait de ré soudre des pro blèmes ou de re mé‐ 
dier à des per tur ba tions du com por te ment mo teur, de mo di fier une
at ti tude contre- productive en com pé ti tion et de su per vi ser le dé ve‐ 
lop pe ment à long terme des ath lètes. Dans ces cas, on de mande aux
ath lètes de re vivre leurs sen sa tions (y com pris cor po relles) qu'ils ont
éprou vées dans di verses si tua tions. Cela im plique un ef fort pour se
« dé con nec ter » du mo ment pré sent et se pro je ter dans une si tua tion
an té rieure. Les ath lètes sont ca pables de dé crire com ment ils ont
géré leurs in ter ac tions avec l'en vi ron ne ment et com ment ils ont créé
leurs propres si tua tions (Hauw et Du rand, 2007  ; Vil le main et Hauw,
2014 ; Mo ha med et al., 2015 ; An to ni ni Phi lippe et al., 2016 ; Ges bert et
al., 2017  ; Ges bert et Durny, 2017  ; Ro chat et al., 2018). Les vi déos ou
autres traces d’une per for mance pas sée sont ainsi très utiles pour
pré ser ver et re trou ver les mar queurs propres aux dy na miques de
cette per for mance. D’au tant que les tech niques de re cons ti tu tion ne
se li mitent pas aux seules in for ma tions vi suelles : elles peuvent éga le‐ 
ment im pli quer des si gnaux au di tifs (Piz ze ra et al., 2017  ; cf. éga le‐ 
ment, pour des re vues, Sors et al., 2015, et Schaf fert et al., 2019). En
gé né ral, ces in ter ven tions peuvent aider les ap pre nants à «  sen tir  »
de nou veau, sans mou ve ment ma ni feste, la dy na mique de l'ac tion. À
pre mière vue, il peut sem bler que soit dans ce cas perdu le type de
com por te ments ex plo ra toires as so ciés aux trois modes dé crits ci- 
dessus. Au lieu de cela il y a moyen de sti mu ler une sorte d'ex plo ra‐
tion men tale : les ath lètes peuvent se voir of frir la pos si bi li té d'ana ly‐ 
ser leur propre ac ti vi té en éva luant la per ti nence de leurs ac tions par
rap port au contexte, ou peuvent être in ci tés à en vi sa ger de nou velles
pos si bi li tés en pro vo quant un chan ge ment dans la façon dont ils
vivent leur ac ti vi té. Par exemple, existe- t-il des moyens plus ef fi caces
pour at teindre de meilleures per for mances  ? Com ment les ac ti vi tés
col lec tives im pli quant les membres de l’équipe peuvent- elles être en‐ 
cou ra gées et dé ve lop pées dans le cadre d’in ter ac tions fu tures  ? Les
ath lètes peuvent aussi être in vi tés à éva luer si mul ta né ment leurs per‐ 
for mances en fonc tion de leurs pos si bi li tés d'adap ta tion in di vi duelles
et col lec tives (par exemple, Mac Na ma ra et Col lins, 2011  ; Ges bert et
al., 2018). Dans ce der nier cas, des dis cus sions et une ré flexion par ta‐
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gée don ne raient en core le sen ti ment d'être en semble et per met‐ 
traient peut- être de dé ga ger ainsi des pos si bi li tés d'adap ta tion qui
se raient dé ve lop pées col lec ti ve ment. Des pra tiques si mi laires
peuvent ainsi aider à sai sir la na ture non di cho to mique de la pen sée
et de l'ac tion, dé ga geant de ce fait d’im por tantes pers pec tives mé tho‐ 
do lo giques qui peuvent être utiles aussi bien à la com pré hen sion des
dif fé rents pro ces sus à l’œuvre dans l’ac qui si tion des com pé tences
qu’aux fu turs dé ve lop pe ments de l'édu ca tion et de la pé da go gie. Dans
l'édu ca tion mu si cale, l’uti li sa tion d’un mo dèle si mi laire pour rait im pli‐ 
quer l'adop tion de stra té gies dites « conscientes » et le re cours à la
com pé tence mé ta cog ni tive (cf. Conci na, 2019). Comme l'in dique Niel‐ 
sen (1999), Jor gen sen (1995) pro pose qu'avec les pro blèmes liés aux
ob jec tifs d'ap pren tis sage, le conte nu de la pièce, les sup ports d'ap‐ 
pren tis sage, la ré par ti tion du temps et les mé thodes né ces sitent
d'être ex pli ci te ment pris en compte et trai tés. Une ex ten sion pos sible
de ces pra tiques pour rait in clure «  l'ex plo ra tion men tale » (Høffding
et Schia vio, 2019) de si tua tions col lec tives, où il est de man dé aux
agents de rendre ex pli ci te ment compte de ce qui se passe dans les
mo ments de pra tique com mune. Bien qu'il n'y ait pas de consen sus
sur la ma nière de mettre en œuvre de façon co hé rente des pra tiques
si mi laires dans dif fé rents contextes, l'adop tion de ces stra té gies peut
consti tuer un contre point ap pro prié aux pé da go gies mu si cales d’im‐ 
pro vi sa tion et aux pra tiques moins for ma li sées de sport et de jeu.
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NOTES

1  Étroi te ment liés de par leur na ture même à l’idée de per for mance, le sport
et la mu sique consti tuent deux do maines idéals pour ex plo rer les dy na‐ 
miques so ciales, in car nées et créa trices im pli quées dans l’ac qui si tion de
com pé tences. Tan dis que cha cun de ces do maines s’ins crit dans des tra di‐
tions, des contextes et des ob jec tifs spé ci fiques, un point leur est com mun :
le contrôle des com pé tences, de même que leur dé ve lop pe ment et leur op‐ 
ti mi sa tion.

2  As so ciée à des au teurs comme Hus serl, Merleau- Ponty et Hei deg ger, la
phé no mé no lo gie est une tra di tion phi lo so phique qui ex plore les struc tures
de l’ex pé rience et de la conscience.

3  De façon très sim pli fiée, ce terme se ré fère aux mo dèles de dé ve lop pe‐ 
ment et d’évo lu tion des échanges entre des sys tèmes vi vants et leur en vi‐ 
ron ne ment.

4  Il est fait ré fé rence ici au concept de « cog ni tive niche », qui ren voie, pour
le ré su mer très ra pi de ment, à l’idée d’éco sys tème. [NdT]

5  De l’an glais « cog ni tive eco no my » : la ten dance des pro ces sus cog ni tifs à
mi ni mi ser les ef forts liés au trai te ment des don nées et à l’uti li sa tion des res‐ 
sources. [NdT]

6  Consi dé rons le cas ex trême d'une créa ture ayant une or ga ni sa tion bio‐ 
chi mique com plè te ment dif fé rente de la nôtre (par exemple un alien). Puis‐ 
qu’il est assez simple d’ima gi ner que ce sys tème vi vant pos sède la même
dis po si tion psy cho lo gique que nous à res sen tir la dou leur (par exemple), il
est sou te nu que la psy cho lo gie de vrait trai ter de gé né ra li sa tions abs traites
plu tôt que de sub strats neu ro lo giques ou phy siques.

7  Le « for mat cor po rel », tel que dé fi ni par Gold man, dé signe un sys tème de
re pré sen ta tion in terne du corps. [NdT]

8  Cela fait ré fé rence aux pro prié tés fonc tion nelles des « neu rones mi roirs »
– un en semble de neu rones sen so ri mo teurs qui s'ac tivent lors qu'ils ef fec‐ 
tuent une ac tion et lors qu'ils ob servent la même ac tion ef fec tuée par un
autre in di vi du (di Pel le gri no et al., 1992 ; Gal lese et al., 1996 ; Riz zo lat ti et al.,
1996). Leur ac ti va tion, comme Riz zo lat ti et Si ni ga glia (2010) le sug gèrent,
peuvent trans for mer les re pré sen ta tions sen so rielles de l’ac ti vi té mo trice



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

des autres en une re pré sen ta tion mo trice (une re pré sen ta tion du corps- 
formaté) si mi laire dans le cer veau de l’ob ser va teur.

9  Ces idées ont été sys té ma ti que ment ex plo rées par les cher cheurs qui
dé fendent une vi sion plus ra di cale de l'ECS – « En ac tion » (cf. Di Paolo et al.,
2017 ; Gal la gher, 2017) – qui met l'ac cent sur la ma nière dont la com plexi té
cog ni tive d'un or ga nisme est dé ter mi née de ma nière ré cur sive par (1) ses
propres lois mé ta bo liques et (2) les struc tures (méta- métaboliques) in hé‐ 
rentes à sa niche (Ma tu ra na et Va re la, 1980). Ici, nous nous concen tre rons
prin ci pa le ment sur les ra cines phé no mé no lo giques de l’ECS.

10  Selon la dé fi ni tion pro po sée par Daphne Lauren- Landry (2018, abs tract),
« [l]e jeu dé li bé ré est un en ga ge ment pré coce dans une ac ti vi té phy sique in‐ 
trin sè que ment mo ti vante qui pro cure une gra ti fi ca tion im mé diate ainsi
qu’une ex pé rience de plai sir ». [NdT]

11  Les « pick- up games » sont tra di tion nel le ment dé fi nis comme des jeux qui
sont spon ta né ment lan cés par leurs par ti ci pants.

12  Concept selon le quel l’en vi ron ne ment fait par tie, à tout ins tant, des pro‐ 
ces sus cog ni tifs propres à l’in di vi du (cf. Andy Clark et David Chal mers, The
Ex ten ded Mind, 1998). [NdT]

13  Les si gnaux cor po rels pro ve nant de l’ac tion en cours (cf. l’im pres sion de
cou rir trop vite) peuvent être as so ciés avec les af for dances propres à un en‐ 
vi ron ne ment (cf. la forme par ti cu lière de la piste) et les fa çons qu’ils ont
d’in for mer sur les don nées d’une si tua tion par ti cu lière (cf. une « mau vaise »
sen sa tion de saut au- dessus d’une haie pousse l’ath lète à être plus pru dent
lors de la ré cep tion). En rai son de l'in ter ac tion entre les res sources in ternes
et ex ternes, ils ne peuvent pas être consi dé rés comme des re pré sen ta tions
du for mat cor po rel.

14  Par exemple, les tram po li nistes pra ti quant des sports acro ba tiques ont
dé cla ré avoir une conscience claire de ce qui se passe à cer tains mo ments
(par exemple, Hauw et Du rand, 2007).

15  Il est en effet res sor ti des en tre tiens que la vé ri fi ca tion et le main tien de
la dis tance entre les na geuses étaient leur prin ci pale pré oc cu pa tion.

16  Le tram po line syn chro ni sé est ca rac té ri sé par un acte de com pen sa tion
conti nue. Le prin ci pal ob jec tif pour les ath lètes est ainsi de conve nir en‐ 
semble du degré de com pen sa tion exigé pour les aider à conser ver leur ti‐ 
ming.
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17  Cela s'aligne sur les tra vaux ré cents dans le do maine des sciences du
sport qui sou lignent le rôle de la ré tro ac tion au di tive dans l'op ti mi sa tion des
per for mances (par exemple, l'uti li sa tion des sons pour dé tec ter l'in ten tion
de l'ad ver saire) (cf. Al ler dis sen et al., 2017 ; Cam po no ga ra et al., 2017 ; Sors et
al., 2017, 2018).

18  L’étude est main te nant dis po nible  : Vincent Ges bert et Denis Hauw,
« Ana lyse des mo da li tés d'in ter ac tion en ac tées par les na geuses ar tis tiques
lors d'une cho ré gra phie », Confé rence ACAPS (As so cia tion des cher cheurs en
ac ti vi tés phy siques et spor tives), 30/10/2019, https://www.re search gate.ne
t/pu bli ca tion/337032354_Ana lyse_des_mo da lites_d%27in ter ac tion_en a
c tees_par_les_na geuses_ar tis tiques_lors_d%27une_cho re gra phie_col le
c tive [NdT]

RÉSUMÉS

Français
Les ap proches de la cog ni tion in car née conçoivent la vie men tale comme
émer geant de la re la tion per ma nente entre les res sources neu rales et extra- 
neurales. Ces der nières com prennent, tout d’abord, le corps dans sa to ta li té
mais aussi les schèmes d’ac ti vi té mis en œuvre dans un mi lieu donné, les
normes cultu relles, les fac teurs so ciaux, ainsi que les élé ments de l'en vi ron‐ 
ne ment pou vant être uti li sés pour amé lio rer nos ca pa ci tés cog ni tives (par
exemple, les ou tils, les dis po si tifs, etc.). Des tra vaux ré cents dans le do maine
de l’édu ca tion mu si cale et de la psy cho lo gie du sport ont ap pli qué les prin‐ 
cipes gé né raux de la cog ni tion in car née à un cer tain nombre de si tua tions
cor res pon dant à leurs do maines res pec tifs. Les deux dis ci plines ont ou vert,
en par ti cu lier, d’in té res santes pers pec tives re la tives à notre com pré hen sion
de l’ac qui si tion et du dé ve lop pe ment des com pé tences au sein d’un groupe ;
à sa voir com ment les mu si ciens, les ath lètes, les en sei gnants et les en traî‐
neurs vivent leurs in ter ac tions  ; et com ment l'em pa thie et la col la bo ra tion
par ti cipent de la mise en place d’une per for mance ef fi cace. Dans cet ar ticle,
notre ob jec tif est d’ap por ter des bases sup plé men taires à cette re cherche
en com pa rant et dé ve lop pant à la fois des thèmes nou veaux issus de cette
lit té ra ture in ter dis ci pli naire et des tra vaux em pi riques sur la ma nière dont
les com pé tences de per for mance sont ac quises et op ti mi sées. Ce fai sant,
notre pro pos se concen tre ra sur : (1) le sen ti ment d'être en semble, tel qu’il
se joue de ma nière si gni fi ca tive lors de per for mances mu si cales et spor tives
col lec tives ; (2) la ca pa ci té à s'adap ter ha bi le ment aux exi gences éma nant au
sein d’un groupe dans le cours d’une per for mance  ; (3) le dé ve lop pe ment
des formes de dis tri bu tion de la mé moire cor po relle. Ces ca té go ries se ront
exa mi nées du point de vue de la science cog ni tive in car née et en fonc tion
de leur per ti nence pour l’en sei gne ment mu si cal et la psy cho lo gie du sport.

https://www.researchgate.net/publication/337032354_Analyse_des_modalites_d%27interaction_enactees_par_les_nageuses_artistiques_lors_d%27une_choregraphie_collective
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L’hy po thèse pro po sée est que, par leur rôle clé dans l'ac qui si tion et le dé ve‐ 
lop pe ment des com pé tences ap pro priées, elles peuvent of frir des ou tils im‐ 
por tants pour aider les en sei gnants et les en traî neurs à dé ve lop per de nou‐ 
velles stra té gies pour amé lio rer l’ap pren tis sage. Ce fai sant, elles per mettent
de sti mu ler de nou velles re cherches théo riques et pra tiques dans les do‐ 
maines de la mu sique et du sport.

English
Em bod ied ap proaches to cog ni tion con ceive of men tal life as emer ging from
the on go ing re la tion ship between neural and extra- neural re sources. The
lat ter in clude, first and fore most, our en tire body, but also the activ ity pat‐ 
terns en acted within a con tin gent mi lieu, cul tural norms, so cial factors, and
the fea tures of the en vir on ment that can be used to en hance our cog nit ive
ca pa cit ies (e.g., tools, devices, etc.). Re cent work in music edu ca tion and
sport psy cho logy has ap plied gen eral prin ciples of em bod i ment to a num ber
of so cial con texts rel ev ant to their re spect ive fields. In par tic u lar, both dis‐ 
cip lines have con trib uted fas cin at ing per spect ives to our un der stand ing of
how skills are ac quired and de veloped in groups ; how mu si cians, ath letes,
teach ers, and coaches ex per i ence their in ter ac tions ; and how em pathy and
so cial ac tion par ti cip ate in shap ing ef fect ive per form ance. In this paper, we
aim to provide ad di tional ground ing for this re search by com par ing and fur‐ 
ther de vel op ing ori ginal themes emer ging from this cross- disciplinary lit er‐ 
at ure and em pir ical works on how per form at ive skills are ac quired and op‐ 
tim ized. In doing so, our dis cus sion will focus on : (1) the feel ing of being to‐ 
gether, as mean ing fully en acted in col lect ive mu sical and sport events ; (2)
the ca pa city to skill fully adapt to the con tex tual de mands arising from the
so cial en vir on ment ; and (3) the de vel op ment of dis trib uted forms of bod ily
memory. These cat egor ies will be dis cussed from the per spect ive of em bod‐ 
ied cog nit ive sci ence and with re gard to their rel ev ance for music edu ca tion
and sport psy cho logy. It is ar gued that be cause they play a key role in the
ac quis i tion and de vel op ment of rel ev ant skills, they can offer im port ant
tools to help teach ers and coaches de velop novel strategies to en hance
learn ing and foster new con cep tual and prac tical re search in the do mains of
music and sport.
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